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où seraient exposées vos proicslations rochaufl'cs; vos objections exhumées

des friperies de votre ré'orme, ou des cendres dles hérésies qui vous ont

précedês, et mettre cn regard la table des ouvrages de nos docteurs qlui les

ont mises en pièces, et tout serait complétement fait. Mais à quoi bou,

n'est-ce pas ? Ce n'est pas cela que vous votluz. -Vous êtes de bien plus
grands docteurs que ceux d'autrefois, et vous voulez relever vous mêmes ce

que vos maîtres n'ont pu soutenir; vous voulez, dans votre ardeur belliqueuse

des émotions et des combats qui vous soient per.:onntels. Il n'y a rien de ju-

gé à vos yeux, rien de vrai, rien (le faux que vous ne l'ayez décidé de vous

mêmes. - A quoi sans cela servirait-il (l'être protestant ? Un protestant doit

protester toujours, partout, à tems et à contretems ; il protesterait plutôt

contre Luther et lenri VIII. que de cesser de protester : c'est son métier

nous savons cela. Vous voulez donc protester quand même : C'est là en ef-

frt votre symbole, Voyez plutôt : vous appelez au secours de tous les coins

d'un pays ou d'une contrée ; arrivent à la file Luthériens, calvinistes, zuin-

gliens, anabaptistes, anglicans, presbytériens, méthodistes, unitaires, quakers,

etc. etc. (vous nous direz, sIl vous plait, ou plutôt si vous le savez, combien

de centaines (le sectes nous passons sous silence). Tous ces gens là sont

supposés avoir des croyances et des doctrines 1 Nullement : il s'agit vrai-

ment bien do cela ! à quoi bon des croyances pour protester ? Aux yeux de

tous ces protestans il doit se trouver quelque part par le monde une église

monstrueuse, épouvantable, idolàtre, diabolique, qui a pour chef l'antechrist
ou Satan indifféremment, et qui se nomme église catholique, apostolique et

romaine : c'est contre cette monstruosité qu'il faut se liguer, qu'il faut pro-

tester haut et ferme. Qu'importe pour cela des croyances et des dogmes ?

Guerre aux catholiques, guerre à l'antechrist voilà le symbole, et il est sifli-

sant pour autoriser et rendre possible la coalition protestante. Voilà le pro-

testantisme, voilà ce que vius voulez, n'est-ce pas ? Eh bien, protestez à
votre aise-, pourquoi nousdisputcrion; noui'? En vérité, il n'y a pas lieu,
vous le voyez bien ; et ce ne sont pas des raisons et des lumiéres que vous2

cherchez, ce ne sont pas des conivictions que vous nous demandez : votre

parti est pris et votre tâche toute faite, vous voulez nous dire de proche,

avec-le plus d'éclat possible que vous protestez. Prote>tez donc. révérends

frères, faites votre métier ; et quand la lumière de la vérité catholique vous

éblouira trop puissamment, fermez les yeux, et dites toujours que vost, ne
voyez rien, (lue hors de vous il n'y a que ténèbres épaisses, que le pape
est l'antcclttrist, les évêques, les docteurs:, les Tésuites surtout sont ses slip-

pôts, fermez bien les veux, et pro!etcz toujours c'es catliégorique..

Mais nous ne voyons pas dui tout ce que nous avons à faire là-dedans et
ce que vous demandez le nous. Des discussions sur vos paroles ? Mais ce

serait a n'en plus finir, comme nous vous l'avons dit cent fois. Vous avez

chacun votre parole et votre inspiration. Si c'cýt cela qu'il faut discuter, mille

pardons, messieurs, mais la tlche dépasse le beaucoup notre patience et

a ,tre loisir. Si ce ne sont pas vos opiuions personnelles qui sont ici en cause,
mais la bible elle-même et son interprétation, mille pardons encore, trés-ré-

vórens évangélistes. mais d' près vos principes la discussion est sacrilège,
nous devons nous en tenir à l'inspiration et à l'interprétation individuelle, et
Pcprif inspirateur n'a rien à faire de nos discussions. Vous voyez donc que
nous avions raison de refuser un combat inutile et de vous dire que nous
avions autre chose à faire nous qui ie protest ions pas par état. Puttr vous
c est diffrent : il vous faut l'église catholique pour lrotester quand même, et
s'il n'y avait ph us d'églis catholique il n'y atirait plus le protestans, car
toute votre religion est toute entière dans la protestation contre 'Eglise, c'est
une niégation, rien de plus. Vous nous reprochez nprés cela de nous croire
si grands, si élevés au-dessus de vous que nous rcgarderions comme une lii-
miliation (le descendre jusqu'à vous. Avouez que nous aortions nous catho
tiques quelque raison île nous croire grands et puissans par compa-raioti.
Mais la rCligiont qui nots élève si fort au-dessus de ses cntmiîî!s nons dit en
même teins qu'ds sont nos frères ; et totîtes les fois qu'ils auront besoin le
nous, les lumières et des grâces qci décolent le la vraie foi, de;la cliarité,ile
l'église catholique, ils nous trouveront prêts à les secourir, à les ailmer, à
leur tendre les bras poulr les recevoir. Mais pour nous amuser à discuter
des points mille fois débattus, mille fois prouvés,ct sur lesquels le doute pour
tots les esprits de bonne foi n'est plus tolérable ni possible, nous le répé-

ser ailleurs nos loisirs :les désertionsqui s'opèrent dans vos range, les con
versions qui signalent votre défaite, les plaintes de vos frères protestans sur
l'état de détresse où se trouve la.ré-forme, sur les progrès du catholicisme.en
tout pays, disent assez combien nous avons raison .e choisir ailleurs.des
champs de bataille. Avouez le donc enfin, puisque. vous ne pouvez nier
nos succès et la puissance merveilleuse de notre église. C'est ce que nous
voulions vous dire aujourd'hui en attendant mieux.

Nous nouis associons de tout notre cSur à là réprobation généreuse que
viennent de manifester plusieurs organes de la presse de ce pays à l'occasion
îles .àlyslères de Paris. Cet interminable roman est une des plus dange-
reuses et des plus immorales productions des romanciers modernes. George
Sand, cette femme hideuse dont le cynisme effront&révolterait des matelots,

a peut-être surpassé en immoralité l'auteur que nous combattons ;mais ses

tableaux et ses doctrines ont du moins P'anutidote de leur crudité pour en é-
loigner les âmes honnêtes. -At lieu que limmoralité perfidement dissimuléo
des .Myslères de Paris, trompe et séduit d'abord les esprits inattentifs par
l'apparence d'une fausse sagesse, d'un philantropisme bâtard et d'une vertu
menteuse. Non seulement ils ont le caractère de touts les mauvais romans,.
ils présentent des caractères imaginaires,des situations et des héros outrés et
impossibles ; ce qui est d'un ef'et des plus funestes sur les. jeunes imagina-
tions et sur les jeunes cours toujours prêts à se passionner pour tout ce qui
offra une apparence d'héroïsme. Mais de plus il n'y a aucune vérité sociale.
aucun principe de morale qui n'y soient attaqués. L'auteur y prêche 'avec
une adresse diabolique et une hypocrisie sans pareille le divorce; la réhabili-

tation de la prostitution, du concubinage, du bagne, de tous les vices.. Ily
fait le procès -à la peine île mort, à l'échafaud, à la prison, à toutes les puni-
tions légales. presqu'à toutes les lois divines et humaines, à lÍ société* toulo
entière. C'est là qu'on voit des courtisanes changées en anges de pureté et
de vertu, des voleurs les plus honnêtes gens duî monde, des hommes au ca-
ractère sacré suborneurs et scélérats: c'est la société et la vérité prises an
rebours. Il faut à Eugéne Suie des mystères, et quoi de plus mystérieux que
cc qui n'a pas dexistence ? C'est le goût de cet écrivain de fouiller dans la
boue pour y trouver les parfums, d'habiter les bagnes et les mauvais lieux
pour y trouver les drames et îles émotions: c'est dans la fange des ruisseaux
ou sur le banc de ces cabarets lnttés par les forçats et quelque chose de pis
qu'il est à soit aise. Alors il parle l'argot comme un galérien ;- il rit comme
doit rire uti assassin îvre d'eau (le vie , il fait de la morale comme on laime
quand on craint le bourreau ; il fait des lois les plus -philantropiques poz-
sibles.et parle moyend'une machine politique de son invention, d'unethéorie
sociale îles plus simples du monde il devient impossible dc découvrir un
criminel à: cent tille lieues à la ronde ; c'est la vieille muorale des tems
passés ce sont les sociétés qui font les criminels. Ces sophismes ne sont

pas nouveaux, cornme on sait ; ils ont seulement changé d'habit, car at
fond ce sont les sophismes de Voltaire et de son école, ce sont ceux des mé-
chans plilosoples de tous les: siècles: ils sont aissi vieux que le ruonde,
c'est toujours la nime ilutte diu mauvais principe contre le bien et la vertu, du

diable cottre Dieu. Satan ici s'est fait feuilletoniste, car il faut marcher
avec son siècle et en prendre la mode :- mais c'est toujours bien Satan. Si
nous tinous étendons sur ce roman cn particulier, c'est parcequ'il est plus dan-
gereux que tous les autres et qu'il est entré dans un grand nombre de maisons
île ce pays. C'est le premier que l' éditeur du Courrier des Elats- Unis ait

publié dans la Semaine Lilquoire.Nous.pensions que M. Gaillardet aurait as-
sez île puileur pour ne pas spéculer sur le scandale d'une oeuvre de ce genre ;
qîu'il saurait sacrifier au respect le la morale publique une spéculation hon-
teuse dans son principe et lans ses résultats. Car cotte préférence donnée
à cettepublication vient tott simplement île la triste célébrité qu'elle s'est ac-
qtise dans les estauincts et ciez les habitués des mauvais lieux; car, pour
être écrite avec un style souvent magique et un talent infernal, elc n'en est
que plus pernicieuse ; ony trouve justement l'intérèt et les -émtotions des
cours d'assisses et' de P'chafaud, on y vit en compagnie des galériens et«on
en apprend le jargon : E. Sue est intéressant coimîe le bourreau qui amène
aussi à lui.un certain public quand il fait une oxécution; et le bourreau fait
le la morale, bien plus iorale que- le romaficier, et il y a plus de profit à le

voit' 'cxe'cer' qule philosope. C'st don c ici ue spéculation sur le vice.c'est
tons, non, nous n'y consentirous pas, non, tbus n'avons pas de teims à per- 1 une insulte à la morale et à la société. Ainsi par le fait de la reproduction
dre, Vous savez aussi bien, sinot tuieux qte tous, que.nous savons ttili- de cette ouvre infûme en Aniérique elle parcourt notre pays sous le voile


